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Les intérêts français en T urquie, il serait plus dif­
ficile, en vérité, de dire où ils ne sont pas que de 
chercher où ils sont, tan t, par l ’activité de ses natio­
naux et de ses protégés, par ses capitaux, bon com­
merce et son industrie, par l ’éclat de son histoire, le 
prestige de son passé, sa civilisation, sa langue, ses 
traditions politiques et m ilitaires, ses écoles, son P ro ­
tectorat catholique, la  France est intim em ent mêlée à 
la vie de l ’Em pire ottom an. L ’adm inistration de la 
Dette, qui tend, d ép lu s  en plus, à devenirle  véritable 
ministère des linances ottom anes et qui centralise à 
peu près tous les revenus indirects de l ’Em pire, a 
aujourd’hui pour directeur un  Français. La Dette 
occupe une arm ée qui était déjà de 7.000 employés 
avant que la m ajoration de 3 pour 100 des droits de 
douane ajoutât ce service à tous ceux qui sont déjà 
dans sa dépendance ou sous son contrôle. C’est su r­
tout grâce au  gouvernem ent et aux banquiers fran­
çais que la dette ottom ane a pu être unifiée à 4 pour 
100, et que les finances de l’Em pire et son crédit sont 
restaurés. La plupart des em prunts de l ’E tat ont été 
émis et souscrits en F rance. La B anque ottom ane, 
rouage essentiel de la vie économ ique de la Turquie, 
estuneinstitution franco-anglaise dont p resquetou tes 
les actions sont au jourd’hui en tre  des m ains françaises 
ctdontle directeur est et ne saurait m anquer de rester 
un Français. Elle participe à presque tou tes les bonnes 
affaires qui se créent dans l ’Em pire ; elle est le prin- 
Clpal instrum ent de la  m ise en va leu r de ses ri­
chesses, et son activité ne peut que s’accroître. Il 
audrait, de longues pages pour re la ter toutes les 

affaires entreprises par des Français ou dans les­
quelles ils ont une participation. Le réseau de 
‘ myrne-Cassaba et prolongem ents, celui de Jaffa à 
¿rusalem, les lignes de Syrie (Damas-Hamah-


